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Le projet de réforme 
des modalités 
d’attribution de 
l’Allocation adultes 
handicapés (AAH), 
proposé fin avril par 
le gouvernement, 
verra-t-il le jour ? 
Le président de la 
République a en 
tout cas demandé 
cette semaine à ce 
qu’il soit rediscuté. 
Organisations locales 
et bénéficiaires sont 
dans l’expectative.

n Nicolas Boursier                
nboursier@7apoitiers.fr

Le vent du boulet souffle 
encore à leurs oreilles. 
Comme le témoignage d’un 

état d’incompréhension et d’un 
sentiment d’injustice. En remet-
tant en cause, le 20 avril dernier, 
les modalités d’attribution de 
l’Allocation adultes handicapés 
(AAH), le gouvernement a jeté 
le trouble parmi les défenseurs 
et porte-parole des personnes 
en situation de handicap. 
Soixante-sept organisations 
représentatives se sont ainsi 
immédiatement réunies en  
«comité d’entente régional», 
pour fustiger le projet de décret 
et demander son retrait. Devant 
leur insistance et celle de leurs 
consœurs de l’Hexagone, le 
président de la République a 
fini par demander que ledit 
projet soit revu et discuté avec 
les associations. « Une mesure 
extrêmement sage », se félicite 
Valérie Champion, présidente de 
la Commission départementale 
des Droits et de l’autonomie 
des personnes handicapées 
(CDAPH), autorité gestionnaire 
de l’AAH. 
Sur le fond, ce projet de décret 
remet en cause l’autonomie de 
la CDAPH et de ses membres 
(organismes sociaux, associa-
tions de parents d’handicapés, 

direction de la cohésion sociale, 
conseil général…), en accordant 
à l’Etat une représentativité de 
20% dans la gestion des AAH et 
une minorité de blocage propre 
à maîtriser l’impact budgé-
taire des décisions prises. Une  
« aberration » pour le Comité 

d’entente régional. « En s’accor-
dant à lui-même le pouvoir 
d’attribuer ou non l’AAH, cla-
mait-il la semaine passée, l’Etat 
remet en cause la notion-même 
de droit à la compensation des 
personnes handicapées, pour 
s’en tenir à une simple logique 

d’aide sociale (…) Il ne revient 
pas à l’Etat de reconnaître le 
droit, mais de veiller à ce qu’il 
soit appliqué. »
Le refus de Nicolas Sarkozy 
d’entériner dans la hâte cette 
réforme est une étape vers un 
« retour à la raison ». « Il va sur-
tout dans le sens des promesses 
faites par le président d’aug-
menter de 25%, d’ici à 2012, 
l’enveloppe consacrée à ces 
allocations, étaie Valérie Cham-
pion. Je lui fais confiance, ces 
promesses-là seront tenues.»
Pour les personnes handicapées, 
le danger plane toujours. Pour la 
plupart, l’AAH est un moteur de 
survie. Elles ne comprendraient 
pas que les enveloppes soient 
saturées. C’est le cas de Ludovic, 
«pensionnaire» de l’Esat Henri-
Bucher de Vivonne. 
Chaque jour, ce jeune travailleur 
handicapé autonome de 26 
ans effectue le trajet, avec sa 
voiture personnelle, entre le 
domicile qu’il partage avec sa 
copine et l’atelier de fabrication 
de palettes en bois du centre. 
« Moi, je touche 302€ d’AAH en 
plus de 500€ de salaire et de 
l’APL. Avec presque 1000€ par 
mois, je ne m’en sors pas trop 
mal, par rapport à d’autres. Mais 
si on me supprime l’allocation, 
c’est certain, je ne pourrai plus 
vivre. » Le risque vient d’être 
levé. Pour combien de temps ?

clic-claque
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Les anciens de la mairie 
ont beau trifouiller dans 
leur mémoire, ils n’en 
ressortent aucun souvenir. 
Pour sûr, l’arrêté municipal 
pris par Alain Claeys sur la 
restriction de l’usage de 
l‘eau domestique est une 
première «moderne». Enfin, 
aussi tôt dans la saison. 
Que les élus de plusieurs 
communes voisines aient 
suivi son exemple n’a pas 
dû rassurer le député-
maire de la capitale 
régionale. Encore moins 
les administrés de Grand 
Poitiers, qui se demandent 
désormais à quelle sauce 
corrosive vont être bouffées 
terrasses crasseuses et 
piscines somnolentes. L’été 
qui s’annonce se fera-t-il 
sans batailles d’eau ni 
baignade au clair de lune ? 
Pouah, on n’ose même pas 
y penser. 
Sauf à pouvoir se replier 
sur l’hospitalité de quelque 
propriétaire de « bassin » 
en construction (tiens, on 
en connaît peut-être un !), 
ou de quelque agriculteur 
riverain d’une « bassine » 
de réserve,  les vacances à 
la maison devront se faire 
sans autre flotte que celle 
noyant nos chères boissons 
anisées. C’est, d’évidence, 
la seule irrigation qui nous 
soit permise. Alors, autant 
l’accepter. Et trinquer à la 
santé de nos belles rivières, 
qui suffoquent en attendant 
des jours meilleurs. Buvons. 
Buvons avant d’aller 
dormir. Mais surtout, pas 
de prise de volant. Avec 
des bagnoles dégueulasses 
qu’on ne peut même plus 
laver… A quoi bon ? 

Nicolas Boursier

handicap

Allocataires dans l’attente

 Ludovic, 26 ans, cumule un emploi à l’Esat 
de Vivonne, l’APL et 302€ d’AAH.
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Le budget consacré, dans la Vienne, à l’Allo-
cation adultes handicapés, est de 39,6 M€. 
Pour la seule année 2010, 1158 dossiers de 
demandes ont été étudiés, 940 validés (soit 
81% d’acceptation). « Toute la difficulté, pour 
nos services, est de juger du bien-fondé de 
la demande, éclaire Valérie Champion. Je 
constate depuis trois mois que de nombreux 
dossiers émanent de personnes socialement 
en difficulté. La frontière entre le handicap et 
cette précarité sociale est parfois très ténue et 
délicate à cerner. »
L’AAH est versée par la Caisse d’allocations fa-

miliales ou la Mutualité sociale agricole, selon 
le profil du bénéficiaire. Son montant, pla-
fonné à 727,61€ par mois, varie en fonction 
des ressources. Elle peut être attribuée à des 
travailleurs handicapés, en complément de 
salaire, ainsi qu’à des personnes handicapées 
de plus de 20 ans, justifiant d’une incapacité 
totale ou partielle.
Selon les statistiques de la Caf et de la MSA, les 
allocations ont progressé en Vienne de 19% 
entre 2008 et 2010, le nombre de bénéficiaires 
de 4%.
Plus d‘infos sur www.mdph86.fr

Un budget de 39,6 M€
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Sophie Plazzi, 
21 ans. Lydia 
Gremillet, 35 ans. 
Ces deux Poitevines 
participeront à la 
sélection régionale 
Limousin Poitou-
Charentes de Miss 
ronde France, le 24 
septembre prochain 
à La Rochelle. Un 
concours ouvert aux 
femmes pulpeuses et 
sans complexes. 

n  Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Dans « Les hommes pré-
fèrent les grosses », la 
comédienne Josiane 

Balasko avait ouvert la voie 
à toutes les femmes en chair. 
Avec « son » concours Miss 
ronde France, Thierry Frezard 
leur déroule un véritable tapis 
rouge. Depuis 2005, ce psycho-
thérapeute du Nord s’échine à 
décliner la beauté et le charme 
sur une autre fréquence 
que celle des magazines de 
mode. Adieu taille de guêpe, 
silhouette brindille et autre 
visage diaphane. Bienvenue 
dans l’univers des rondeurs et 
de la séduction différente ! 
À 21 ans, Sophie Plazzi ne 
boude pas son plaisir. Cette 
étudiante en école de com-
merce à Angers -elle habite 
Montamisé- a inscrit son nom 
sur les tablettes de Miss ronde 
Poitou-Charentes-Limousin, le 
24 septembre à La Rochelle. Et 
sa candidature a été retenue.  
« Enfin, je ne me sens plus hors 
norme… Avec ce concours, j’ai 
le sentiment que je vais pouvoir 

commencer ma vie d’adulte 
plus sereinement. » Du haut 
de son mètre soixante-six et 
de ses quatre-vingt-onze kilos, 
Sophie assume sa féminité sans 
fard. « J’ai toujours été ronde et 
je mange de manière tout à 
fait équilibrée. Je suis en très 
bonne santé. » Et d’excellente 
humeur à deux mois du jour J. 

u «Un rêve de petite fille»
Sur la route de la Charente-
Maritime, la candidate croisera 
une autre Poitevine, elle aussi 
décomplexée par ses formes. A 
35 ans, Lydia Gremillet (1,66m, 
105kg) va accomplir, à La Ro-
chelle, « un rêve de petite fille ». 
« J’ai toujours été attirée par la 
mode, glisse cette technicienne 
de gestion à Pôle Emploi. Sauf 
qu’à l’adolescence, on m’a dit 
que je n’avais pas le physique 
pour faire du stylisme. » Plutôt 
que de ruminer les brimades 
du passé -« Et toi la grosse » 
et autres amabilités du genre-, 
Lydia a positivé sa situation. Et 
se revendique « ronde, sexy et 
bien dans (s)a peau ». 
À leur modeste échelle, Sophie 
et Lydia espèrent « changer le 
regard du grand public sur les 
rondes ». « Le fait de repré-
senter d’autres femmes me 
rend fière », avance Sophie. 
Son aînée évoque carrément 
« un petit goût de revanche » 
sur la vie. Sûr qu’au moment 
de défiler en paréo, maillot de 
bain et robe de soirée sur la 
scène de La Sirène, elles auront 
une pensée émue pour leurs 
semblables. À chaque époque 
ses canons de beauté. Au tour 
des rondes de faire tourner le 
monde ?

Lydia Gremillet et Sophie Plazzi, en route 
pour l’élection de Miss ronde France. 

concours 

La ronde des Miss 

Miss ronde France en deux mots
Jusqu’en 2010, l’élection de Miss ronde France se déroulait sur 
Internet. En décembre dernier, Marion Bogaert a été élue pour 
la première fois lors d’une cérémonie à la Cité internationale 
de la dentelle et de la mode de Calais. Pour cette édition, le 
nom de Miss ronde 2012 sera dévoilé en fin d’année, proba-
blement à Paris. Les critères  ? « Il suffit d’être âgé de plus 
de 16 ans et d’avoir un rapport taille-poids de « + 6 », par 
exemple 1,70m pour 76 kg », explique Lucien Zamit, prési-
dent du comité Poitou-Charentes. Jusque-là, une vingtaine 
de candidates se sont déclarées pour l’épreuve régionale. Les 
inscriptions sont ouvertes jusqu’au 30 juin. Plus d’infos sur 
http://missronde.fr

vite dit
LGV
Le contrat de 
concession signé
Enfin. En suspens, depuis 
plus d’un an, le contrat de 
concession a été signé, ce 
début de semaine, entre 
le groupe Vinci et Réseau 
ferré de France. Le leader 
mondial de constructions est 
en charge de la concession 
de la ligne à grande vitesse 
Sud Europe Atlantique pour 
cinquante ans. Les travaux 
et l’exploitation seront 
réalisés par Liséa, filiale à 
33% de Vinci.

Armée
Retour d’Afghanistan: 
cérémonie devant la mairie
Après sept mois d’opération 
en Afghanistan, la 9e 
Brigade légère blindée de 
Marine revient en France. En 
son honneur, une cérémonie 
militaire aura lieu jeudi  à 
partir de 15h sur la place  
du Maréchal-Leclerc. 

ANIMATION
Braderie de 
la médiathèque
Pour la troisième année 
consécutive, une grande 
braderie de 7000 
documents est organisée 
par la Médiathèque 
François-Mitterrand et 
son réseau, le samedi 
25 juin, à partir de 8h, à 
l’école Marcel-Pagnol de 
Bellejouanne. Vous pourrez 
y trouver des livres pour 
enfants, revues, CD et 
catalogues d’expositions. Cet 
événement, ouvert à tous, 
proposera des prix uniques 
de 0,50€ par document 
ou par lot de dix revues 
(paiement par chèque et 
espèces uniquement). 
Infos : bm-poitiers.fr 
Tél : 05 49 52 31 51.
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Le décès accidentel 
de Jean-Marie 
Paratte, le 12 
juin dernier, a 
suscité une vive 
émotion au sein de 
l’équipe municipale 
de Buxerolles. 
Qui prendra sa 
succession ? Jean-
Louis Chardonneau, 
1er adjoint, est 
le candidat tout 
désigné. Entretien...

n  Recueilli par Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers

Après la disparition de Jean-
Marie Paratte, vous êtes 
appelé à réunir le conseil 
municipal(*), ce jeudi. Les 
conditions de sa succession 
sont particulières...
« Il s’agit d’un décès horrible. 
L’ensemble du conseil muni-

cipal est encore sous le choc. 
Poru moi, la peine est terrible. 
Jean-Marie était un ami extrê-
mement proche. Quoi qu’il en 
soit, il faut poursuivre la ges-
tion de la commune. Nous éli-
rons donc un nouveau maire, 
jeudi. »
Êtes-vous candidat ? 
« C’est un peu trop tôt pour 
annoncer une telle décision. 
Par respect, je veux attendre 
l’hommage qui lui sera rendu, 
mercredi, à Buxerolles. Dans 
la soirée, nous nous réunirons 
avec la majorité pour désigner 
notre candidat. Son nom ne 
sera annoncé que jeudi matin. »
Comment prendre le relais de 
Jean-Marie Paratte et assurer 
la poursuite de son action ?
« Jean-Marie a effectué un 
remarquable travail. Nous de-
vons absolument lui faire hon-
neur. A cet égard, les grands 
dossiers restent intangibles. La 

rénovation du centre-ville est 
l’une de nos priorités. Ce chan-
tier va être amené à boulever-
ser le visage de Buxerolles lors 
des quinze prochaines années. 
Par ailleurs, nous allons 
continuer de développer la 
démocratie participative, avec 
l’appui des conseils des quar-
tiers. Le cheminement pour les 
personnes à mobilité réduite 
sera également mené à son 
terme (...) Il faut aller au bout 

de chaque chantier entrepris. 
La majorité est déterminée à 
perpétuer le volontarisme de 
Jean-Marie. »

(*) Colistier de Jean-Marie Paratte 
lors des élections municipales de 
2008, Jean-Louis Badiou entrera 

mécaniquement, ce jeudi, au 
conseil municipal de Buxerolles. 

Par ailleurs, le nouveau maire 
prendra logiquement le poste 

vacant de vice-président au conseil 
communautaire de Grand Poitiers. 

Jean-Louis Chardonneau, premier adjoint de Buxerolles, 
conduira jeudi un conseil municipal exceptionnel.

Xynthia

Requérants dans l’attente
Les dix-neuf collectivités 
et associations de sinistrés 
de la tempête Xynthia 
sont sorties abasourdies, 
mercredi dernier, de leur 
audience au tribunal 
administratif de Poitiers. 
Elles réclamaient une 
révision des limites 
géographiques des 
espaces inconstructibles. 
Concrètement, ce document 
condamne à la destruction 
des maisons épargnées 
par les inondations, ce 
fameux 28 février 2010. A 
la plus grande surprise des 
requérants, le rapporteur 
public a estimé leurs recours 
« irrecevables ». En résumé, 
le zonage ne constitue pas 
un document administratif 
contestable devant une 
juridiction, mais seulement 
un élément préparatoire à 
d’autres mesures qui, elles, 
pourraient être attaquées. 
Le juge suivra-t-il l’avis du 
rapporteur public ? Réponse 
le 7 juillet.

politique

Buxerolles 
garde la flamme

vite dit



6 www.7apoitiers.fr   >>   N°85   >>   du mercredi 22 au mardi 28 juin 2011

7 ici7 ici7 ici7 ici7 ici

Le 31 mars dernier, 
Mayotte est devenue 
officiellement le 
101e département 
français. La 
communauté 
mahoraise de Poitiers 
célèbre l’événement, 
du 20 au 25 juin, 
entre Carré Bleu 
et la médiathèque 
François-Mitterrand.
 

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers

31 mars 2011. L’archipel 
de Mayotte devient 
le 101e département 

français. Une anecdote admi-
nistrative pour de nombreux 
métropolitains. L’aboutisse-
ment d’un processus de plus de 
cinquante ans pour le peuple 
mahorais. 
Par référendum, les autoch-
tones ont dit « oui » à 95,4% à 
la départementalisation. « De-
puis qu’ils sont indépendants 
de l’archipel des Comores 
(1975), les Mahorais se sont 
battus corps et âme pour être 
intégrés à l’Etat français », af-
firme Charles Novou, directeur 

général des services du Conseil 
général de Mayotte de 1982 à 
1991. 
Jusqu’à cette reconnaissance, 
les îles situées entre le conti-
nent africain et Madagascar 
ont bénéficié d’un statut pour 
le moins ambigu. Collecti-
vité territoriale, Mayotte était  
« française sans l’être vérita-
blement ». « Explicitement, 
nous bénéficions de subven-
tions ponctuelles sans pouvoir 
tirer profit de la péréquation 
pour moderniser notre terri-
toire », explique le Buxerollois 
d’adoption. 
La volonté locale n’a pourtant 
jamais fait l’ombre d’un doute. 
« Nous voulons rester Français 
pour être libres, souligne ra-
conte Soufiani Malide, étudiant 
à la faculté de droit de Poitiers. 
La joie des Mahorais est indes-
criptible. La départementali-

sation est un aboutissement 
pour plusieurs générations. 
Mon grand-père et mon père 
ont le sentiment du devoir ac-
compli. C’est désormais à ma 
propre génération de prendre 
le relais et de mener à bien le 
processus d’intégration. »
Pour ce faire, une coordination 
de onze associations maho-
raises de Poitiers organise, 
jusqu’à samedi, une opéra-
tion de promotion. À Carré 
Bleu, une exposition retraçant 
l’histoire de Mayotte est 
ouverte aux écoles primaires. 
Le dévernissage aura lieu ce 
vendredi, autour de la gastro-
nomie et de la culture locales. 
Pour conclure, une série de 
conférences et débats se 
tiendra, samedi, à la Média-
thèque François-Mitterrand, 
en présence de sommités de 
Mayotte-la-Française.

Charles, Haniza et Soufiani, trois Poitevins d’origine mahoraise, 
fiers d’appartenir au 101e département français. 

animation

Mayotte entre  
dans l’Histoire

Programme 
• Jusqu’à vendredi, exposition sur Mayotte à Carré Bleu. 
• Ce vendredi, de 18h à 21h30, sur le parvis de Carré Bleu: décou-
verte de la gastronomie et de la culture mahoraises.
• Ce samedi, de 14h à 18, à la médiathèque François-Mitterrand: 
Conférence-débat sur « La départementalisation de Mayotte, quel 
développement ? »
Renseignements: Soufiani Malide 06 98 54 58 18.

7 in English 7 in English

tourism
Discovering the Clain
« If not for the Clain, Poitiers would never have existed ». As a 
« Tremplin » (trampoline) intern, Nicolas Latour turned this 
observation into the pursuit of rowboat rental. All summer long, 
every afternoon from Tuesday through Sunday, just outside the Ile 
Jouteau restaurant, an occupational integration structure will be 
proposing the rental of traditional “Clain flatboats”. Built by the 
Buxerolles-based “Cap Vert” association, these structures will allow 
the rower to go with the currents’ flow. And up until mid-July, the 
public will be briefed by Nicolas on the history of the Clain. The 
legend of the Grand’Goule (the great ghoul), the development 
of leisure-time activities, the fauna and the flora, economic 
enterprise…  He knows it all! And so, why not let yourself go?

Price : 10€/hour. Information : 05 49 60 06 33

tourisme
À la découverte du Clain
« Poitiers n’aurait jamais existé si le Clain n’avait pas été là. » Nicolas 
Latour, stagiaire auprès de « Tremplin », est parti de ce simple 
constat pour développer une activité de location de barques. 
En marge du restaurant de l’Île Jouteau, la structure d’insertion 
propose, tout au long de l’été (chaque après-midi, du mardi 
au dimanche), de louer la traditionnelle « plate du Clain ». Ces 
dernières, construites par l’association buxerolloise « Cap Vert », 
permettent de flâner au gré des courants. Jusqu’à la mi-juillet, le 
public aura également la possibilité de profiter des connaissances 
de Nicolas sur l’histoire du Clain. La légende de la Grand’Goule, 
le développement des loisirs, la faune et la flore, l’activité 
économique… Rien ne lui échappe. Alors, pourquoi ne pas vous 
laisser embarquer ?

Tarif : 10€/heure. Renseignements : 05 49 60 06 33
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Quand ça ne marche pas, philosophons...
Loïc HERVOUET
65 ans - Journaliste depuis 1968.
Directeur de Centre Presse
de 1995 à 1998.
Directeur Ecole sup. de Journalisme
de Lille de 1998 à 2005.
Editeur de la revue « Année
Francophone Internationale ».
Conseiller municipal
de Montreuil-Bonnin.

J’AIME : La liberté, l’égalité, la
fraternité ; les beaux textes bien
écrits en français ; la vastitude du
monde et ce que je ne connais
pas ; les gens ; le saint-émilion

J’AIME PAS : Ceux qui n’aiment
pas les gens ; ceux qui en
profitent ; le people et la vanité
de la célébrité indue ; souffrir et
faire souffrir ; le beurre sans sel.

Une infection mortelle qui part d’une ferme bio, 
en Allemagne! Paradoxe, non?
Des concombres faussement démasqués et une 
filière traumatisée par l’imprudence d’accusa-
teurs rapides (il fallait des responsables, vite!), 
par la tornade médiatique mondialisée, et -un 
peu aussi- par la bêtise humaine des consom-
mateurs largement exprimée dans un principe 
de précaution mal compris et dévoyé.
Un rapport de l’Onu qui explique que l’agricul-
ture productiviste taylorisée, sectorisée, renta-
bilisée, mondialisée, standardisée, spécialisée, 
ne réussira pas à nourrir la terre en 2050... 
alors que les terres cultivables sont en quan-
tité largement suffisante... et la main d’œuvre 
d’agriculteurs également abondante.
Rien à voir ? Voire...
Un président de la République polytechnicien 
qui avait gobé et financé le bobard des avions 
« renifleurs de pétrole », nous affirmait du 
haut de sa science que « le socialisme, ça ne 
marche pas », formule qui a fait florès. Va-t-on 

tirer des événements sus-cités que « le bio, ça 
ne marche pas » (au fait, c’est curieux qu’on 
manque d’enquêtes lourdes et de mobilisations 
sur le sujet: un effet de bien-pensance « touche 
pas au bio »?), ou que « le libéralisme, ça ne 
marche pas »?
En toute chose il faut raison garder. Mais la rai-
son nous oblige à constater que nous sommes 
déraisonnables. Respecter le vivant et le natu-
rel dans la pensée bio ne doit pas conduire à 
respecter, tolérer ou négliger le toxique, qui 
existe aussi dans une nature beaucoup moins 
idyllique qu’on ne la rêve.  
Ce qui est encore moins idyllique, c’est ce libéra-
lisme mondialisé, financiarisé, livré aux spécu-
lateurs (même et à présent encore plus sur les 
ressources alimentaires) qui crée, développe, 
installe un monde de plus en plus inégalitaire, 
dur aux pauvres et doux aux riches, étendant 
sa toile dans des pays dits « émergents », 
d’où émerge surtout une classe de «nouveaux 
riches» incroyablement riches, profitant qua-

siment sans contrôle et sans retenue des res-
sources de leur pays, comme les émirs le font le 
plus souvent du pétrole.
Alors, que faire? A l’orée d’échéances politiques 
majeures quoique n’ayant pas forcément 
réponse à tout, emprunter aux philosophes 
quelques traits de sagesse de comportement :
- aux stoïciens cette idée de modestie d’action, 
qui consiste à ne pas se décourager devant 
l’ampleur de la tâche mais à «faire ce qui 
dépend de nous». En quelque sorte: «penser 
global, agir local».
- à Jean-Claude Guillebaud(*), cette citation 
roborative: « Renoncer au renoncement 
contemporain. Entre la naïveté de la résistance 
et l’abjection du consentement, réapprendre à 
dire non.»

Loïc Hervouet
(*),Jean-Claude Guillebaud,  

« Le goût de l’avenir », 370 pages, Paris, Le Seuil.



économie

Première société 
de coursiers à vélo 
de l’agglomération 
poitevine, «Vélomail» 
sera opérationnelle 
dans quelques jours. 
Rencontre avec son 
fondateur, Arnaud 
Lecluse.

n  Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Arnaud Lecluse n’a pas 
encore fixé le cadre 
juridique de sa société 

qu’il annonce déjà la créa-
tion de deux emplois à plein 
temps. Le paradoxe fait sourire 
le fondateur de « Vélomail ». 
Qu’on se rassure. La petite 
carence administrative sera 
prochainement comblée. 
Arnaud, lui, est aux anges. Son 
entreprise de coursiers à vélo 
va enfin pouvoir voler de ses 
propres ailes. Un an à peine 
après que l’idée a germé dans 
son esprit fertile. « L’été der-

nier, rappelle ce Poitevin de 32 
ans, j’étais sans-emploi. Mais 
ce concept trottait déjà depuis 
longtemps dans ma tête. La 
lecture d’une étude de mar-
ché réalisée en 2006 par un 
étudiant de l’IAE, a fini de me 
convaincre. » 
Arnaud se lance donc. En 
quelques mois, il recueille de 
nombreux soutiens et encou-
ragements. Le Club d’inves-
tisseurs locaux « Pictasol »  
(cf. n°84) le prend sous son 
aile, en entrant au capital de 
Vélomail à hauteur de 20%. 
La presse s’empare de son 
projet. Le succès ne se fait pas 
attendre. A leur tour, les trans-
porteurs routiers le sollicitent. 
 « Quand ces derniers effec-

tuent des courses ou des 
livraisons en centre-ville, 
affirme Arnaud, c’est toujours 
le dernier kilomètre le plus 
coûteux. Surtout avec la sup-
pression, comme à Poitiers, 
de nombreuses voies de cir-
culation. Du coup, ils ont rapi-
dement saisi l’intérêt de mes 
services. »
Avant même son avènement 
officiel, Vélomail jouit donc 
d’une belle notoriété, que 
les jurys des concours « Uni-
versités créatives » et «Créa’ 
Vienne» ont contribué à ren-
forcer. Arnaud Lecluse et Vélo-
mail bénéficient aujourd’hui 
d’un bail gracieux de six mois 
dans la pépinière d’entreprises 
du CEI (Centre d’entreprises et 

d’innovation) du Futuroscope. 
La success story est en marche. 
Reste désormais à lancer  
« physiquement » les coursiers 
dans les rues de la capitale 

régionale. Ce n’est plus qu’une 
affaire de jours.

Contact : www.velomail.fr ou 
contact@velomail.fr 

Arnaud Lecluse assurera prochainement un service  
de coursiers à vélo, en compagnie de deux autres personnes.

services 

Roulez coursiers !
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Vélomail est une société de transport éco-durable de plis et 
colis. Les coursiers se déplacent uniquement à vélo sur le ter-
ritoire de l’agglomération poitevine. Par exemple, une course 
seule, dite « One shot », d’un paquet de 5kg sur une distance 
de 5km coûtera 5€ au client, pour une livraison assurée dans 
la demi-journée. Abonnements et forfaits seront également 
disponibles. 



La sécheresse de ce 
printemps a rappelé 
les agriculteurs au 
devoir de gestion 
optimale de 
l’eau. Promise le 
9 juin dernier par 
Nicolas Sarkozy, 
la construction 
de réserves de 
substitution a été 
entamée, depuis 
quelques années, 
par les irrigants de la 
Vienne. 

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Ils n’ont pas attendu les 
annonces du président de 
la République pour réflé-

chir à la gestion de l’eau. Les 
irrigants de la Vienne et leur 
figure de proue, Jean-Luc 
Pousse, tiennent à le faire en-
tendre. Ils redoublent même 
d’efforts pour expliquer les 
démarches entreprises. 
« Nous sommes conscients 
que l’eau est un sujet sen-
sible dans l’opinion publique, 
lance le président de l’Adiv 
(Association des irrigants de 
la Vienne). Il ne faut pas nous 
diaboliser. Notre engagement 
écologique n’est pas nouveau, 
encore moins opportuniste. »
Ouverts et pédagogues, les 
agriculteurs du département 
se veulent aussi réalistes.  
« Nous ne réclamons aucun 
droit à l’irrigation en de telles 
situations de sécheresse », 
clament-ils en chœur. Alors 
que veulent-ils ? « Que nos ré-
serves de substitution, issues 
des surplus pluviométriques 
de l’hiver, se développent et 

se multiplient, pour éviter le 
prélèvement massif au prin-
temps et à l’été. »

u 80% de financement
     public
Sur le papier, le projet est 
séduisant. Pour les agriculteurs 
concernés, c’est la « solu-
tion » à leurs problèmes, les 
quatre réserves existant sur le 
département ayant déjà fait 
la preuve de leur efficacité. 
Du coup, les irrigants et leurs 
partenaires institutionnels, 
dont la Chambre d’agriculture 
et l’Agence de l’eau Loire et 
Bretagne, ont décidé d’opter 
pour un vrai contrat de territo-
rialisation, dont la finalisation 
arrive à échéance. 
Ledit contrat doit favoriser la 
création d’une cinquantaine de 
« bassines » à l’horizon 2017. 

Le coût estimé de chacune 
de ces réserves s’élève à 400 
000€. Leur financement sera 
assuré, à hauteur de 20% par 
les agriculteurs eux-mêmes, 
10% par les collectivités ter-
ritoriales et 70% par l’Agence 
de l’Eau. Soit 80% de deniers 
publics alloués à des struc-
tures pouvant «alimenter», 
au cas par cas,entre un à cinq 
irrigants. Pour Jean-Luc Pousse, 

l’effort est indispensable : « Ces 
bassines vont nous permettre 
d’assurer notre activité éco-
nomique, tout en garantissant 
la préservation des milieux 
aquatiques. Elles constituent 
une vraie alternative écolo-
gique au pompage des rivières 
et même au prélèvement des 
eaux de ruissellement qui 
alimentent les nappes phréa-
tiques. »

environnement

Damien et Jean-Marc, agriculteurs à Château-Larcher, misent sur  
les réserves de substitution pour assurer leur activité économique.

irrigation 

Des réserves pour l’avenir
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EAU
Arrêté de restriction 
sur Poitiers
Au regard du débit d’eau 
critique du Clain, le 
député- maire de Poitiers, 
Alain Claeys, a pris un 
arrêté de restriction des 
usages de l’eau. Les 
mesures adoptées visent, 
entre autres, à interdire 
le lavage des véhicules, à 
l’exception des installations 
professionnelles, le 
remplissage des piscines 
des particuliers. Sont 
également proscrits, 
entre 10h et 20h, la 
mise à niveau d’eau des 
piscines déjà remplies, 
l’arrosage des terrains de 
sport, des espaces verts 
publics et privés, des 
terrains d’agrément des 
particuliers, y compris 
les potagers. Des arrêtés 
similaires ont été pris par  
sept autres communes de 
Grand Poitiers: Béruges, 
Chasseneuil-du-Poitou, 
Saint-Benoît, Vouneuil-sous-
Biard, Croutelle, Biard et 
Migné-Auxances. 

RéGLeMENTATION
Passage au seuil d’été
Depuis le 13 juin, la 
campagne d’irrigation est 
passée en gestion estivale. 
Conséquence: la situation 
de l’état de la ressource en 
eau a été revue par rapport 
aux seuils d’été définis 
dans l’arrêté-cadre. Les 
seuils de la gestion estivale 
étant plus bas que ceux 
de printemps, l’application 
préfectorale entraîne donc 
la levée de la coupure, 
mais pas de l’alerte: dans 
les bassins de la Gartempe, 
de la Creuse et de la Sèvre 
Niortaise. Pour le bassin du 
Clain, la coupure est levée 
pour les prélèvements 
en rivières et pour les 
nappes, à l’exception de 
la commune des Roches 
Prémarie.

repères

L’assolement, une solution ? 
L’assolement ne peut pas être la seule réponse au problème de 
la gestion de l’eau. Pour Damien et Jean-Marc, deux éleveurs de 
Château-Larcher, la luzerne ne pourra jamais se substituer tota-
lement au maïs. « L’apport nutritif est différent, expliquent-ils. 
Nourrir nos bêtes avec les seules céréales d’hiver est utopique. 
D’un point de vue économique, c’est également intenable. » En 
réponse à ce scepticisme, Jean-Luc Pousse, président de l’Adiv, 
affirme que « les agriculteurs ont réduit leurs production de 
maïs de 30% en quelques années. »



santé

vite dit
Ouverte début mai, 
la première unité de 
soins et d’accueil des 
sourds de la région 
Poitou-Charentes 
sera inaugurée 
vendredi, au CHU de 
Poitiers. 

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

« L’unité de Grenoble, 
l’une des plus impor-
tantes de France, avait 

réalisé vingt-six consultations 
sur toute sa première année 
d’existence. Nous en sommes 
à plus de cinquante en cinq 
semaines. » Jérôme Laubreton 
ne saurait cacher sa fierté. 
Depuis le 10 mai, la quinzième 
unité de soins et d’accueil des 
sourds de l’Hexagone –la seule 
du genre dans la région- bat 
des records de fréquentation. 
Spécialiste de la Langue des 
signes française (LSF), le 
médecin généraliste libéral 
s’est vu confier la responsabi-
lité de ce nouveau service. Sa 

mission: favoriser la qualité 
d’expression et de compréhen-
sion, par les patients atteints 
de surdité, des maux qui les 
affectent et de leur situation 
médicale. « Ce public n’a 
généralement pas une grande 
connaissance médicale, 
explique-t-il. Exprimer ses 
douleurs, comme comprendre 
les explications fournies par 
son docteur, n’est pas toujours 
aisé. Ici, tout se dit, tout se 
commente et se comprend 

avec le geste et l’image. Pour 
une personne sourde, c’est un 
confort incomparable.  »
Autour de lui, Jérôme bénéficie 
des soutiens d’une secrétaire, 
Marie-Laure Boulanger, égale-
ment rompue à la pratique de 
la LSF, et d’une intermédiatrice 
sourde, Marie-France Debau-
lieu, spécialement recrutée 
par le CHU. « Son rôle est 
essentiel, poursuit le médecin. 
Il consiste à s’assurer que mes 
propos ont été parfaitement 

compris et à faire passer le 
message s’il y a des doutes. »
L’autre fonction de l’unité  
« SAS » est de coordonner 
la présence d’interprètes 
à chaque rendez-vous pro-
grammé dans un autre service 
de l’hôpital. « Pour toute 
orientation vers un confrère 
spécialisé, nous faisons appel 
à des intervenants extérieurs 
pour assurer la traduction, en 
amont, pendant et après la 
consultation, conclut Jérôme 
Laubreton. Nous agissons 
de la même façon en cas 
d’hospitalisation et, bien sûr, 
d’opération.» 
L’unité de soins et d’accueil 
des sourds est ouverte aux 
consultations quinze heures 
par semaine : le mardi de 9h à 
13h, le mercredi de 14h à 17h 
et le vendredi de 9h à 17h. 

Contacts : Rez-de-chaussée de 
Jean-Bernard. Tél. 05 49 44 34 20. 
Fax : 05 49 44 34 24. Sms : 06 30 

08 10 20. Mail : sas@chu-poitiers.fr. 
Identifiant OOVOO : sas-poitiers.fr

HANDICAP

Handimédic fait salon
La société Harmonie 
Médical Service organise, 
les 23 (9h30-18h) et 24 
juin (9h30-17h), au parc 
des expos de Poitiers, 
son salon bisannuel 
Handimédic. Ouverte aux 
particuliers comme aux 
professionnels de santé, 
cette manifestation réunira 
plus de quatre-vingts 
exposants, œuvrant dans 
les domaines du handicap 
et du maintien à domicile, 
de l’incontinence et de 
la nutrition, des articles 
de confort et du matériel 
médical, de l’orthopédie et 
de la kinésithérapie (...). 
Diverses animations seront 
proposées tout au long 
des deux jours, dont des 
démonstrations associatives 
de loisirs accessibles aux 
handicapés, comme les 
fléchettes pendulaires, la 
tir à la sarbacane ou à la 
carabine laser.
Entrée et parking gratuits.

chu

A l’écoute des sourds

Jérôme, Marie-France et Marie-Laure  
accompagnent les premiers pas de l’unité « SAS ».
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matière grise

Justin Zaïda et 
l’Amicale des 
Burkinabés du Poitou 
organisent, les 25 et 
26 juin, un séminaire 
de formation à 
l’entrepreneuriat 
sur le campus. Leur 
objectif est d’inciter 
les étudiants français 
et africains à créer 
une entreprise au 
Burkina Faso.
              n  Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

Mangues, papayes, noix 
de cajou, bananes… 
L’économie burkinabé 

puise une bonne partie de ses 
vitamines dans les fruits. Aldo 
Djikindé l’a bien compris. A 
26 ans, ce Béninois, tout juste 
diplômé de l’université de Poi-
tiers, meurt d’envie de travail-
ler dans ce secteur d’activité. 
Une idée plus précise lui trotte 
même dans la tête : « La plus-
value se situe dans leur trans-
formation, par exemple, en 
fruits secs pour l’apéro. Je me 
donne six mois pour préparer 
le terrain et créer cette activité. 
» Titulaire d’un master d’écono-
mie en « conception de projets 
en coopération pour le déve-
loppement », le jeune homme 
est motivé et sûr de lui : « Les 
liens entre la France et le Bur-
kina sont plus importants que 
dans mon pays. Cela m’ouvrira 
les portes de l’Europe sous le 
label du commerce équitable. » 
Dans ce secteur, comme dans 
d’autres, les opportunités de 
créer son entreprise en Afrique 
existent. Reste à connaître les 
démarches incontournables. 

Surtout quand, comme Aldo, on 
a quitté son pays depuis sept 
ans. 

u Retourner en Afrique,    
     un « engagement »
A quelques semaines de sa 
soutenance de thèse mar-
quant la fin de ses études en 
France, Justin Zaïda a décidé 
d’organiser un séminaire de 
formation à l’entrepreneuriat, 
les 25 et 26 juin, sur le cam-
pus. Pour lui, d’abord, qui se 
posait beaucoup de questions 
sur son avenir. Et pour tous les 
étudiants, français ou étran-
gers, désireux de devenir leur 
propre employeur au Burkina 

Faso. L’engouement a été très 
vite palpable. En quelques 
jours, Justin a enregistré plus 
de quatre-vingts inscriptions 
et la venue d’un hôte de 
marque: le ministre burkinabé 
de la Jeunesse, de la formation 
professionnelle et de l’emploi.
Un représentant de la pépi-
nière d’entreprises du Futuros-
cope (CEI) et des experts du 
Fonds d’appui aux initiatives 
des jeunes Burkinabés trace-
ront les contours de la création 
d’entreprise dans chaque pays. 
Et présenteront les aides dis-
ponibles. « Nous manquons 
d’une structure d’accompa-
gnement pour les étudiants 

expatriés désireux de fonder 
une entreprise au pays, 
estime Justin. Pourtant, avec 
notre niveau d’études et notre 
double culture, nous possé-
dons les compétences pour 
créer beaucoup d’emplois. » 
Certains jeunes, comme Aldo 
Djikindé, expriment une vo-
lonté forte de rentrer : « C’est 
une sorte d’engagement. Les 
Africains doivent contribuer au 
développement de leur conti-
nent. » 

Pratique : Le séminaire se 
déroulera dans les locaux du Safire 

(Bât. B25). Plus d’infos http://
entrepreneuriat.abp.over-blog.com

Justin espère motiver les étudiants français  
et africains à s’investir au Burkina Faso.

international

Entrepreneur africain

vite dit
Japon
Des nouvelles  
de Yoshi Kato
Yoshi Kato, c’est cet étudiant 
japonais arrivé à l’université 
de Poitiers quelques jours 
après la double catastrophe 
naturelle qui a frappé son 
pays. Artiste photographe, il 
s’est immédiatement lancé 
dans un projet original: 
prendre des clichés de 
Poitevins affichant leur 
soutien aux Japonais afin 
de les envoyer à ses amis 
et à sa famille. Trois mois 
après les événements, 
ses prises de vue sont 
visibles sur http://maison-
des-sciences.org/6764/
yoshi-kato-bon-courage-
japon/. Contacté la semaine 
dernière, il indiquait que 
« les tremblements de 
terre continuaient environ 
dix fois par jour ». Ses 
photos, elles, sont diffusées 
dans quelques lycées et 
entreprises où  travaillent 
ses amis.

bloc-notes
• 23 juin
Blue Lake, une vingtaine 
de jeunes musiciens 
américains, âgés de 13 à 18 
ans, se produiront au lycée 
Victor-Hugo (20h). Tarifs: 
15€/personne – 20€/
couple – 10€/étudiant – 
gratuit pour les -12 ans.

• 23-24 juin :
Récital de fin d’année des 
étudiants du CESMD : au 
Tap, à 9h, pour les cordes 
et piano.

• 28 juin
Les étudiants de l’Ecole 
d’avocats du centre ouest 
s’affrontent dans un 
concours de plaidoirie, à 
14h15, au Palais de justice 
de Poitiers.

• 28 juin
La Nuit de Valognes. Pièce 
d’Eric-Emmanuel Schmitt 
(1989), interprétée par 
la troupe de théâtre des 
personnels de l’université 
de Poitiers. L’histoire : 
piégé par six femmes, Don 
Juan doit subir son procès. 
Comme un écho étrange à 
l’actualité !

11www.7apoitiers.fr   >>   N°85   >>   du mercredi 22 au mardi 28 juin 2011



La Gâtinière vivra, le 
26 juin, la deuxième 
réunion de sa 
saison de courses 
hippiques. Les fidèles 
connaissent la 
plupart des chevaux, 
des drivers et des 
entraîneurs. Les 
novices, eux, les 
découvrent sur place. 
Et parient souvent 
au petit bonheur la 
chance…

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers

Il a presque fallu la tirer 
par le colbac pour la sor-
tir de la grasse matinée 

qu’elle s’était promise. Et la 
convaincre de suivre le reste 
de la famille à La Roche-Posay. 
« Où ça ? » A La Roche-Posay, 
aux courses. Là où on voit des 
canassons galoper et le public 
s’agglutiner aux caisses. 
Au final, Marie, 15 ans, n’a 
pas eu le choix. La voilà donc 
au pied du mur. Sous le soleil 
de La Gâtinière, elle va devoir 
ronger son frein. A moins…  
« A moins que tu souhaites 
participer. Tu vas voir, c’est 
facile et sympa. » 
Jean-Pierre Quillet, patron de 
la Société des courses, a l’art 
de la séduction. Et de l’expli-
cation accessible. « Il y a trois 
manières de parier, éclaire-t-il. 
Le cheval seul, que l’on peut 
jouer gagnant ou placé parmi 
les trois premiers de la course. 
Le duo, placé ou gagnant. Et 
enfin, il y a le trio.  Là, tu joues 
trois chevaux que tu penses 
voir arriver aux trois premières 
places. Si c’est dans le désordre, 
tu touches un super pactole. Si 
tu as parié dans l’ordre, c’est le 
jackpot. » Jusqu’à 600€ pour 
une mise de base de 2€. Pas 

mal !
Devant les caisses, Jacqueline 
et Arlette, elles, se sont mises 
à table. Et papotent avec les 
visiteurs. Leur petit plaisir : 
endosser l’habit d’informa-
trice-conseil. « Nous guidons 
les gens, en leur expliquant 
la démarche du pari », sou-
rient ces deux charmantes 
bénévoles. 
Il arrive que quelques petits 
malins les sollicitent pour des 
tuyaux. Mais les petites dames 
restent bouche cousue. « C’est 
pas notre truc, ironise Arlette. 
Moi, je préfère dire à un débu-
tant de miser sur un numéro 
fétiche. Tout à l’heure, je l’ai 
fait avec une dame dont le 
fils est handicapé. Ils ont joué 
ce cheval et ils ont gagné. J’ai 
vu le bonheur dans leurs yeux. 
J’étais aussi heureuse qu’eux. » 

u 108€ en deux heures
Finalement, Marie s’est résolue 
à faire ses fonds de poche. 

Elle a entendu dire que dans 
la « première », le 3 et le 10 
étaient favoris. « Je vais les 
jouer », rigole-t-elle. Perdu! La 
deuxième course arrive vite.  
« Je vais reprendre le 3 et le 
10. Au hasard ! » Re-perdu ! 
L’ado ne se démoralise pas. 
Sous les hourras de la foule, le 
3 et le 10 se placent 2e et 3e de 
la « troisième ». « J’ai gagné ! 
J’ai gagné ! » 
La petite famille autour d’elle 
est incrédule. « Bah, tu vas 
toucher 5 ou 10€ », balance la 
frangine, toujours débordante 
d’optimisme. L’attente est 
longue. A la caisse, l’employée 
du Pari Mutuel Hippodrome (ils 
sont douze à sévir aujourd’hui 
à La Gâtinière) fait durer le 
suspense. Le résultat s’affiche 
enfin. 70,40€. Incroyable ! 
Marie n’en revient pas. Elle 
en remet quand même une 
couche dans la «quatrième». 
Avec, encore et toujours, le 3 
et le 10 comme porte-bonheur. 

De nouveau deuxième et troi-
sième. 34€. « J’ai pas perdu 
mon temps », jubile la gamine. 
A ses côtés, les accros du 
pari sourient. « C’est super 
pour une première. Il faudra 
revenir », lâche ce monsieur, 
tout sourire. Un peu plus loin, 
Edith est venue, elle aussi, 
de Poitiers passer la journée. 
Jusqu’à cette heure, elle n’a 
pas beaucoup de bol. « Moi, ça 
fait vingt ans que je suis fidèle 
à cet hippodrome et trente que 
je joue aux courses. Je ne veux 
pas manquer une réunion. Tout 
l’été, je m’y colle. » Plus qu’une 
addiction, une vraie et belle 
passion. « Avec 2€ de mise, 
je ne me ruine pas, concède 
Edith. Cela dit, je ne gagne pas 
non plus des masses. »
Son plus haut fait d’armes ?  
« 750€ au PMU. Ce n’est 
pas grand-chose, mais c’est 
tellement excitant. » Excitant 
comme un dimanche aux 
courses. N’est-ce pas Marie ?

PARIS

54 000€ le 5 juin
Pour la première réunion 
du 5 juin, les caisses de 
La Gâtinière ont engrangé 
54 000€ de paris. De 
cette somme, payée à 
la société du Pari Mutuel 
Hippodrome, 11% sont 
rétrocédés à la Société des 
Courses de La Roche-Posay. 
«En ajoutant les entrées 
adultes (6€), cette journée 
inaugurale a été une 
formidable réussite», se 
félicite Jean-Pierre Quillet.

RéUNION

Trot et obstacles
La réunion du 26 juin sera 
placée sous les parrainages 
de la Communauté de 
communes des Vals de 
Gartempe et Creuse et La 
Nouvelle République du 
Centre-Ouest. Ce rendez-
vous proposera trois ou 
quatre courses de trot et 
quatre d’obstacles, avec des 
chevaux majoritairement 
issus du sérail picto-
charentais. Un vrai gage de 
qualité. 

ANIMATIONS

Les enfants rois
La Communauté de 
communes des Vals de 
Gartempe et Creuse a 
décidé de faire des enfants 
les rois de la réunion du 26 
juin. En marge des courses, 
un village entièrement 
composé de structures 
gonflables sera mis à leur 
disposition, pour de belles 
parties de rigolade. Par 
ailleurs, un sculpteur sur 
ballons déambulera dans 
les allées de l’hippodrome 
pour inviter petits et 
grands à faire parler leur 
imagination créatrice.

courses hippiques

La Roche-Posay relève le pari
repères
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Belle effervescence autour du stand d’Arlette et Jacqueline, 
qui guident bénévolement les parieurs égarés. 









Les équipes qualifiées  
 
Tournoi jeunes

Yannkees  
Adrien COUTANT, Agustin 
GUILLOT, Quentin DAUSTER, 
Paul-Antoine GRAU 
Hard Cord  
Lenny GORGEAN, Emie 
COUTON, M’Hamed KAMALI 
MBA 1 
Marine DUPUY, Laura 
DISCEPOLI, Chloé GRANGE 
Air force (Les cepiens) 
Jules WAFFLARD, Samuel 
MARTIN, Nicolas PEGUIN 
The Big Four 
Valentin ROUSSEAU, François 
Xavier DOTTE, Pierre DURAND, 
Clément FINOT 
K-soeur de chevilles  
Valentin ROUSSEAU, François 
Xavier DOTTE, Pierre DURAND, 
Clément FINOT  
Warriors 
Erwan MESDON, Raphael 
LAFON, Gabrielle ROCHE 
Bulldogz 
 
Tournoi femmes

Desperates Housewives
Guenhaëlle POISSON, Tatiana 
RAMAUT, Julie LEBIAN, 
Caroline GUILLON
Pretty Women 
Julie PASTIER, Malissa 
SALUADO, Manon SEGUIN, 
Anne Chloé LEBOEUF
Savignoises 
Amélie GUILLON, Chloé 
MENARD, Emeline FORTIN, 
Mathilde GREGOIRE
Les Lucettes 
Marie BERTHOME, Claire 
GIRAUDET, Floriane GETREAU, 
Gwénola LE PERRUN
Montam’ Zoulettes 
Peggy POUVREAU, Céline 
COUTY, Pauline DUMAS, Karine 
MAYNIER
Ratimaline
Laëtitia BAUDET, Laura 
BAUDET, Adeline BAUDET, 
Rahamata SAIDALI
Bistoufly
Clémence AURIAULT, Clothilde 
BOUTANT, Justine PETIT, 
Armandine BOUCHET
The big Wave 
Justine Maumont, Lucie 
Guillory, Doriane Daigre et 
Alice Feodorova

Les équipes qualifiées  
 
Tournoi hommes

Pec star 1 
Johan MICHAUD, Théo 
GUIZARD, Boris RIONDET, 
Gérôme GENTILE 
Les Quadruplés  
Aziz DAHMANI, François 
SARTHE, Mickaël POCHOT 
Mayback  
Baide BAIKOUA, Raph 
MARTIAL, Nicolas FAURIE 
Brack  
Joris BADO, Franck FRAGNAUD, 
Ismael BEN CHAKRINA, Marc 
Wilfrier LOBOUET 
Flying Sousou 
Loïc DAVID, Vadim PASCAULT, 
Fabien CASTEL, Tommy 
HOMBERT 
Africa  
Madiop NIANG, Omar EL BAST, 
Wilfried MEIDOM, Abdoulaye 
DIOUF 
Young 
Farid HAMIDOU, Math LELIAN, 
Samir M’DERE, Onrfane 
SAINDOU 
Team Swaggbro 
Yohann SMAIL, Joris BADO, 
Julien CAMBRONE, Mathurin 
MAYNIER 
Asdé 
Jonathan SCHIFANO, Aurélien 
ANDRE, Jérémy DALLAIN, 
Maxime RENOUX 
Aucune idée 
Antonin BERLAND, Thomas 
BOURCEAT, Fabien CORMENIER, 
Alexis CARREAU 
O.S.S 
Jean-Max TINEL, Donation 
LEDO, Marc LATIF 
TASS 
Davy SEGUIN, Doniphan 
SEGUIN, Djamal M’COL, Fred 
BOUCHARD 
 
Les gagnants de Luz’ 
+ trois équipes invitées.  

Urban PB en images
De la présence de Kevin Seraphin, ancien Choletais aujourd’hui en NBA, au GU2 le 21 mai 
jusqu’à la foule de Maillochon le 10 juin, Urban PB a fait vivre Poitiers au rythme du 3x3. 
Regardez plutôt…

Samedi 21 mai
Tournoi du PEC au GU 2

Mercredi 25 mai
Tournoi PB 86/Logiparc

Samedi 28 mai
Tournoi du Stade poitevin à Grand-Maison

Mercredi 8 juin
Tournoi de Montamisé

Vendredi 10 juin
Tournoi de l’ASPTT à Maillochon

Samedi 11 juin
Tournoi de l’ASPTT à Maillochon
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sport

Brassard de capitaine 
au bras, il est 
le trait d’union 
entre la «vieille 
garde» neuvilloise 
et la relève. A 30 
ans et près de 
deux décennies 
de présence au 
compteur, Jérémy 
Compain est toujours 
animé de la même 
flamme.

n Nicolas Boursier  
nboursier@7apoitiers.fr

L’arrêt de Manu Savatier 
et le retrait progressif de 
Benoît Sabourin auraient 

pu le désarçonner. Ils l’ont 
au contraire conforté dans sa 
volonté de se dépasser. 
A tout juste trente piges, 
Jérémy Compain ne se sent 
pas l’âme d’un vétéran. Et 
pourtant, le nouveau capitaine 
neuvillois  a l’expérience d’un 
vieux grognard. « Vous vous 
rendez compte, je suis au club 
depuis 1994, ça commence à 
faire. » Oui, « ça fait ». Mais  
« ça fait bien ». 
Avec quatre titres de champion 
et huit Coupes de France empi-
lés dans sa besace, le leader 
du MBCN fait référence sur les 
scènes nationale et interna-
tionale, où sa science du jeu 
et du placement l’ont mué en  
« emmerdeur public numéro 
un ». « Ça a longtemps été ma 
caractéristique, admet-il. J’étais 
censé représenter le poison 

pour la défense, l’empêcheur 
de tourner en rond. Avec le 
temps, mon jeu s’est densifié 
et est désormais beaucoup plus 
porté vers l’attaque. »
Aux manettes d’une équipe 
définitivement privée de l’in-
comparable patte gauche de 
Savatier et, de fait, contrainte 
de « générer deux fois plus 
de mouvement », Jérémy ne 

refuse jamais ses responsabi-
lités. De trublion, il s’est peu 
à peu transformé en leader 
d’attaque, de buteur occasion-
nel en goleador implacable, de 
besogneux en fort en gueule. 
« Le brassard me donne des 
responsabilités, auprès des 
arbitres et face au compor-
tement général des troupes. 
C’est parfois lourd à porter, 

mais c’est aussi très enrichis-
sant. »

u Sabourin, l’exemple
Parfois, lorsque le message ne 
passe pas, « JC » s’en remet vo-
lontiers aux jugements acérés 
de l’immense Benoît Sabourin, 
« toujours là pour remettre de 
l’ordre dans la maison ». « A 
ses côtés, j’ai énormément 
appris, admire Jérémy. Le fait 
qu’il soit disponible, lors des 
gros matches, et prêt à inter-
venir, est une assurance sup-
plémentaire pour le groupe. 
Un jour viendra où on devra 
faire sans lui, mais je suis prêt 
à assumer le passage de flam-
beau. » 
Car après tant et tant de cam-
pagnes victorieuses, Compain 
ne se sent aucunement blasé. 
Sa dope ? La pression imposée 
par les jeunes. Son frère, Yann, 
Alex Deviller, et quelques autres 
qui pointent le bout de leur 
guidon. « Avec eux derrière, 
Neuville a de quoi voir venir. Et 
moi de quoi être serein. »  
Samedi, contre Valréas, lui 
comme eux auront à cœur de 
repousser l’un de leurs plus 
sérieux rivaux. « Avec cet 
adversaire-là, cette saison, 
on ne peut pas savoir à quoi 
s’attendre et qui joue. J’espère 
qu’ils ne nous préparent pas 
une mauvaise surprise. » On 
ne veut même pas y croire !

Neuville - Valréas, samedi 25 juin 
à 20h. A 15h : Neuville cadets – 

Valréas cadets. A 17h30 : Neuville 
(B) - Troyes (B).

motoball

Compain mène la danse

Jérémy Compain, quatre titres de champion, huit coupes 
de France et dix-huit années de présence au MBCN.

vite dit
FOOTBALL
Les Trois-Cités 
remportent 
la coupe du District
L’équipe des Trois-Cités 
(D2) a battu Ligugé 3 
(D1) 2 à 1 (a.p.), samedi 
à Châtellerault, en finale 
de la coupe du District. 
Par ailleurs, Ligugé 4 a 
remporté le challenge 
des réserves, après avoir 
battu Naintré 2 (2-1). En 
coupe Jolliet-Rousseau, 
Coulombiers (D4) a 
dominé Vouneuil-sur-
Vienne (D4) 3-1. 
Enfin, Mignaloux-Beauvoir 
(DH) s’est adjugé le 
challenge féminin en 
dominant La Chapelle-
Bâton (6-1).
 
MOTOBALL
Neuville dominateur
En terres vauclusiennes, 
Neuville a sèchement 
battu Camaret (11-1). 
Après huit journées, les 
hommes d’Alain Pichard 
conservent le leadership 
du championnat de 
France élite 1. La réserve 
neuvilloise s’est, elle, 
imposée 8 à 1 face à 
Villefranche et reste 
leader d’Elite 2.

CYCLISME
Freire l’emporte  
à Neuville
Manuel Freire (Cycle 
Poitevin) a remporté, 
samedi à Neuville-de-
Poitou, le traditionnel prix 
de la Saint-Jean.

La «Classic féminine»
à Pascale Jeuland
Pascale Jeuland (Vienne 
Futuroscope) a gagné 
au sprint, dimanche 
à Loudun, la « Classic 
féminine », cadre de 
la dernière manche de 
la coupe de France. La 
Naintréenne Mélanie 
Bravard a pris la seconde 
place. 

Basket ball
Ona Embo 
de retour à Cholet
Meneur de jeu du PB 86 
cette saison, Carl Ona 
Embo (1,83m, 22 ans) 
a signé un contrat de 
deux ans avec Cholet 
Basket, club dans lequel 
il a effectué une partie 
de sa formation avant 
de partir à l’Insep puis 
de tenter sa chance à 
l’étranger. Sous le maillot 
du PB, Ona Embo est 
monté progressivement 
en régime, terminant 
à 8,4pts et 3pds de 
moyenne. 

La 13e édition du 
Trophée Frédéric-
Naud s’installe aux 
Bois de Saint-Pierre 
les 25 et 26 juin.

n Nicolas Boursier  
nboursier@7apoitiers.fr

Les ingrédients sont les 
mêmes, la marmite, elle, n’a 
plus la même apparence. Pour 
la 13e édition du Trophée  Fré-
déric-Naud, le Stade poitevin 
amateur n’a pas fomenté de 
révolution. Tout juste s’est-il 

décidé à changer d’air. 
Habitués au parc du Triangle 
d’Or aux Trois-Cités, les par-
ticipants aux tournois 2x2 du 
samedi et 3x3 du dimanche 
devront cette fois-ci rallier les 
espaces ombragés du Bois de 
Saint-Pierre, à Smarves, pour 
assouvir leur soif de plaisirs. 
Les inscriptions du samedi (7€ 
par joueur) seront possibles 
dès 13h pour un début de 
compétition à 14h, celles du 
dimanche (15€ par équipe) à 
partir de 9h pour un lever de 
rideau à 14h30. Sur place, der-
rière la piscine, les organisa-

teurs ont tout prévu. Y compris, 
le samedi vers 19h30, une 
soirée «grillades» ouverte à 
tous, pour la modique somme 
de 13€. 
Notons que l’ensemble de 
l’argent collecté servira au 
financement d’équipements, 
matériels et déplacements des 
équipes de jeunes de la sec-
tion. Lesquelles ont particuliè-
rement brillé, cette année, en 
championnat de France, avec 
des places respectives de 8e, 4e 
et 8e pour les espoirs, juniors 
et minimes, et un titre national 
pour les cadets.

volley-ball

Le Stade poitevin fête l’été
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bloc-notes

A l’initiative de 
Vestibule de Parole 
et Abracadaconte, la 
deuxième édition de 
la « Fête du conte » 
se tiendra, ce week-
end, au parc de la 
Roseraie à Poitiers.

 n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

Pour la deuxième année 
consécutive, parole est 
donnée au conte, ce 

week-end à Poitiers. Après 
une première levée couron-
née d’un « incroyable » succès 
populaire, les organisateurs de 
la « Fête du conte » passent 
à la vitesse supérieure. « En 
2010, nous avions concentré 
nos efforts sur deux journées, 
explique Olivier Roy, l’un des 

organisateurs. L’engouement 
du public nous a encouragés 
à innover (...) Dans l’esprit du 
conte, certains avaient évoqué 
l’idée d’une soirée intimiste. » 
Le conseil a été entendu. 
Le festival débutera donc ce 
vendredi. Dans le jardin d’un 
adhérent des associations 
organisatrices(1). La «Veillée 
au jardin» inaugurera le pro-
gramme. Une poignée de 
privilégiés profitera ainsi de 
cette proximité pour se laisser 
bercer au fil des histoires de 
cinq conteurs locaux(2). 
Que les recalés du premier 
jour se rassurent. La soirée 
de samedi sera le cadre d’une 
virée nocturne à travers le 
jardin public de la Roseraie, 
jouxtant le Parc des Expos. Ac-
compagnés de trois musiciens, 

les spectateurs embarqueront 
dans une aventure inouïe.  
« Aucun thème n’a été imposé 
aux intervenants, avance 
Olivier Roy. Du fantastique au 
naturalisme, ils évolueront 
dans leur genre respectif, avec 
une totale liberté. » A la lueur 
des bougies, le rendez-vous 
semble incontournable. 
Les couche-tôt auront, eux, tout 
le dimanche pour se rattraper 
aux dernières branches de la 

manifestation. « De 7 à 77 ans, 
cet ultime spectacle s’adresse 
à tout le monde », complète 
le président de Vestibule de 
Parole. L’opportunité d’une 
balade dominicale contée 
séduira les curieux et ravivera 
les couleurs de la grande tradi-
tion orale.

(1) « Vestibule de Parole »  
et « Abracadaconte »

(2) Réservations au 06 11 30 42 39

Ce dimanche, une après-midi contée et familiale sera 
proposée dans le parc de la Roseraie à Poitiers. 

MUSIQUE
Plan B
• Concert d’Orphans, 
hommage à Tom Waits, 
samedi 25 juin à 21h30. 
Migné-Auxances
• Concert de fin d’année du 
« Chœur de l’Auxance », 
samedi 25 juin. 
Futuroscope
• Spectacle chorégraphique 
de l’école de danse de Saint-
Georges les Baillargeaux, 
samedi 25 juin à 20h30, au 
Palais des Congrès. 
Saint-Léger la Pallu 

• « Mouss » (musique du 
monde), Espace Culturel du 
Prieuré, vendredi 1er juillet à 
20h30. 

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
• Sortie d’usine des  
« Mécaniks Aléatoires 
Sonores », mercredi 6 
juillet à 18h30, chez Zo 
Prod (chemin du quai 
d’embarquement-Poitiers)
• Fête du Conte à Poitiers, du 
vendredi 24 au dimanche 26 
juin. Renseignemnents: 05 
49 55 41 14. 
Festival « Bruisme » 
(musiques libres), organisé 
par « Jazz à Poitiers », au 
Confort Moderne et au Lieu 
Multiple, vendredi 1er, samedi 
2 et dimanche 3 juin. 
• Diffusion de deux films de 
Michelangelo Antonioni 
 (« Profession: Reporter » et 
« Zabriskie Point »), Confort 
Moderne (Poitiers), mercredi 
22 juin à partir de 20h. 

EXPOSITIONS  
ET CONFERENCES
Poitiers
• Jusqu’au 25 juin, « Poitiers ! 
L’Expo » à la verrière du Tap. 
• Jusqu’au 25 juin, « L’instant 
et l’après », exposition du 
peintre Daniel Roviras, 
Galerie Rivaud. 
• Jusqu’au 15 juillet,  
« Le chat du Rabbin », 
exposition de Joann Sfar et 
Antoine Delesvaux à la Fnac 
des Cordeliers. 
• Jusqu’au 29 juillet,  
« Kama Sutra-50 positions 
d’architecture », Maison de 
l’Architecture  
(1, rue de la Tranchée). 
• Jusqu’au 14 août,  
« Bataille de papier », 
Musée Sainte-Croix. 

exposition

« No global Tour »
Les œuvres de Santiago Sierra sont visibles, jusqu’au 31 juillet, 
au Centre d’art contemporain « Rurart » à Rouillé. Depuis 
1999, l’Espagnol se balade, en effet, à travers le monde 
avec deux sculptures monumentales de 500kg, représentant 
le mot NO. A travers ce voyage, il aspire à poursuivre sa 
critique de la mondialisation, de l’exploitation de l’homme 
par l’homme, de l’inégalité des rapports Nord-Sud, etc. De ce 
« road-trip », l’artiste a réalisé un documentaire de manière 
à expliquer sa démarche. Un film projeté, le mois dernier, au 
Tap Cinéma à Poitiers, est encore visible à « Rurart ». Bref, un 
ambitieux programme. 

Jusqu’au 31 juillet, exposition « No, Global Tour », 
au Centre d’art contemporain « Rurart » à Rouillé.

festival  

A l’heure des contes

Vendredi 24 juin à 21h, « Veillée au jardin » chez l’habitant. 
Samedi 25 juin à 21h, « Balade Contée » au parc de la Rose-
raie (Poitiers). Tarif: 6€.
Dimanche 26 juin à 16h30, « Après-midi contée familiale en 
balade » au parc de la Roseraie (Poitiers). Spectacle gratuit.
Pour plus d’infos: 05 49 55 41 14 ou 06 33 09 70 21.

Le Programme 
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Dirigeant associé de 
l’agence Marketor, 
l’expert Thierry 
Bayon animera un 
atelier sur le cloud 
computing, en marge 
des Rencontres du 
numérique du 30 juin 
à Poitiers. Il décrypte 
l’épineux dossier de 
la sauvegarde des 
données à distance. 
               n Arnault Varanne

avarane@np-i.fr

Le cloud, à quoi ça sert ? 
Pour Thierry Bayon, le service 
SaaS/cloud computing(*) a 
vocation à « faciliter les col-
laborations et la mobilité au 
sein d’une entreprise ». Self-
service à la demande, accès 
multi supports, mutualisation 
des ressources… L’expert  
« stratégie et innovation » du 
cabinet Marketor estime que 
ces critères sont aujourd’hui en 
mesure de séduire n’importe 
quel patron de PME en cours 
de réflexion sur la sauvegarde 

de ses données. 
Les avantages du SaaS/cloud
Pour un dirigeant de PME, 
la maîtrise des coûts liés à 
l’informatique est un enjeu 
majeur. Avec le Saas/cloud,  
« les dirigeants d’entreprise 
s’affranchissent de toute 
gestion d’infrastructures 
matériels et réseaux et les 
investissements en matériels 
et logiciels s’en trouvent consi-
dérablement réduits », détaille 
le dirigeant associé de l’agence 
Marketor. Autre intérêt de la 
solution : ajuster les capacités 
de son système d’information 
et de communication en fonc-
tion de la croissance de l’acti-
vité. Cette forme de liberté 
s’accompagne d’engagements 
de courte durée avec les 
prestataires. 
La sécurité des données
Le risque de perdre des don-
nées est-il plus important sur 
des serveurs physiques que 
sur des serveurs virtuels ?  
« Elles deviennent en appa-
rence accessibles à tous sur le 

web, répond Thierry Bayon. En 
vérité, ce n’est pas tout à fait 
cela mais, sans entrer dans 
les détails, il faut savoir une 
chose : noyés dans le «cloud» 
au milieu de millions d’autres 
données, les documents d’une 

entreprise particulière sont 
moins vulnérables qu’à l’inté-
rieur d’un local bien identifié. » 
A bon entendeur…

(*) Les SaaS correspondent aux 
applicatifs métiers qui, dans le cas 

d’une solution cloud computing, 

s’utilisent sous la forme d’un 
service avec abonnement.

Rencontres du numérique, jeudi 
30 juin à Poitiers. Un rendez-vous 

organisé par le SPN et le réseau 
France IT. Renseignements et 

inscriptions sur www.rencontres-
numérique.fr

techno

Thierry Bayon conseille aux dirigeants de PME 
d’étudier des solutions de SaaS/cloud computing. 

rencontres du numérique 

Le cloud pour les nuls



détente

20 www.7apoitiers.fr   >>   N°85   >>   du mercredi 22 au mardi 28 juin 2011

horoscopehoroscope
BELIER (21 mars/20 avril)  
• Une nouvelle lune de miel en 
perspective. Possibilité de ren-

trée d’argent cette semaine. Meilleure 
santé et bon tonus. Dans le travail, vous pro-
posez des choses intéressantes mais pas 
toujours entendues.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Bonne entente avec l’être cher. 
Stabilité financière et maintien 

du budget familial. Très bonne santé et 
dynamisme à toute épreuve. Vos projets 
professionnels sont sur le point d’aboutir.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Essayez de faire quelques 
concessions dans votre environ-

nement amoureux. Une situation finan-
cière saine pour l’instant. Un peu de nervo-
sité pourrait vous déranger. Vie profession-
nelle plutôt stable et sans problème.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Climat plutôt coquin au sein des 
couples. Attention aux beaux 

parleurs, gardez un œil avisé sur vos 
finances. Un peu de sport et une alimenta-
tion équilibrée sont à privilégier. Créativité 
et idées positives vous motivent dans le 
travail.

lion (23 juillet/22 août) 
• Ecoutez votre cœur et sachez ai-
mer l’autre. Pas trop de dépenses 

pour garder des finances solides. Ayez 
une vie saine et tout rentrera dans l’ordre : 
santé et vitalité. Dans le travail, vous relevez 
les défis sans problème.

vierge (23 août/21 septembre) 
• Plein de choses à partager 
avec l’être aimé. Ne prêtez pas 
d’argent en ce moment, sur-

tout à des amis. Sport et relaxation sont au 
programme de cotre semaine. Dans le tra-
vail, sachez rester à votre place et à ne pas 
faire de vague.

balance (22 septembre/22   
octobre) • Des moments 
romantiques auprès de l’être 

aimé. Vous trouvez des solutions à vos 
problèmes d’argent. Quelques petites 
douleurs sans grande gravité. Dans votre 
métier, vous avez des idées intéressantes et 
des projets réalisables.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Faites un peu plus at-
tention à votre moitié et vivez 
heureux. Ne vous lancez pas dans 

des affaires risquées sur le plan financier. 
Soyez attentif pour prévenir les petits inci-
dents de la vie de tous les jours. Les occa-
sions sont à saisir dans le domaine profes-
sionnel.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Période de sen-
sualité et d’amour intense. Les af-

faires marchent bien et votre compte grossit. 
C’est la forme assurée. Quelques petits soucis 
professionnels sont à prévoir cette semaine, 
mais vous saurez rebondir.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • L’amour est votre 
leitmotiv cette semaine. Fuyez les 

achats ruineux et gardez un œil vigilant 
sur votre compte en banque. Un sommeil un 
peu perturbé, mais gardez le moral. Vos pro-
jets professionnels seront bientôt réalisables 
et profitables.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier)  • Beaucoup de chance en 
amour cette semaine. Une petite 

prime ou un petit don pourraient vous faire 
remonter la pente. Bon tonus et pleine san-
té en perspective. Préparez votre avenir 
professionnel, une formation ou un stage 
pourraient vous aider.

poisson (19 février/20 mars)  
• Sensualité et romantisme sont 
au programme des réjouissances. 

Les dépenses importantes doivent être pen-
sées. Un petit régime pourrait vous remettre 
facilement sur pied. Attention aux conflits 
professionnels, méfiez-vous des jalousies.

Féru de bluff, David 
Simonnet a remporté 
le tournoi du Poitiers 
Poker Club, organisé 
en partenariat avec 
Winamax. Il s’envo-
lera le 26 juin pour 
participer aux World 
Series WSOP, à Las 
Vegas.  

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Il se souviendra toute sa vie 
de cette partie de poker 
enflammée. C’était le 15 

février. « J’ai réveillé ma com-
pagne, Séverine, vers minuit 
et quart. Elle ne voulait pas 
me croire, alors j’ai allumé 
la lumière et je lui ai montré 
l’écran de l’ordinateur. » Avec 
une double paire « dames-va-
lets », David Simonnet, alias 
« Dragon86280 », a remporté 
le tournoi co-organisé par le 
Poitiers Poker Club et le site de 
jeu en ligne, Winamax. Le pre-
mier prix ? Un voyage de dix 
jours tous frais payés vers Las 
Vegas. En prime, il a obtenu 
son droit d’accès aux World 
Series WSOP pour un montant 
de 1 500 dollars.
Son parcours est étonnant. 
Quatorzième d’un champion-
nat en dix manches, il a été 

repêché avant de décrocher 
« la grande finale », qui l’a 
propulsé vers les Etats-Unis. 

« J’espère bien aller jusqu’au 
bout des trois jours de tournoi, 
mais au cas où je serais sorti 

dès le premier tour, on a prévu 
un programme de secours », 
s’enthousiasme ce superviseur, 
employé d’un centre d’appels 
de la Technopole.
Randonnée au cœur d’un 
grand canyon, découverte 
d’une réserve indienne, séjour 
au Monte Carlo… À quelques 
semaines de son trentième 
anniversaire, David s’est offert 
un beau cadeau. Ainsi qu’à 
sa compagne, impatiente 
d’assister au concert de Patrick 
Bruel. Dire que ces deux-là ne 
se seraient jamais rencontrés 
sans le poker. « J’étais inscrite 
avec ma sœur au club depuis 
plusieurs années. Nous nous 
croisions souvent à la même 
table, jusqu’au jour où… », 
confie Séverine. 
Cette passion partagée lui 
permet d’accepter plus facile-
ment les coups de colère de 
son compagnon, qui « ne sup-
porte pas de perdre contre les 
débutants qui font n’importe 
quoi ! » Au moins, David ne 
passe pas toutes ses soirées 
cartes sur table. Et quand il se 
connecte, le couple joue sou-
vent ensemble.

Suivez le parcours de David à Las 
Vegas sur sa page Facebook : 

dragon86280-poker.

David Simonnet apprécie le bluff et le poker 
depuis trois ans. Une passion payante.

côté passion 
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Solutions des mots croisés précédents

HORIZONTAL • 1. Concomitance. 2. Ar. A part. Ors. 3. Participeras. 4. Iguanes. 
Adie. 5. Lescar. Pu. En. 6. Ls. Liane. 7. Ay. Tendrai. 8. Roussi. Crème. 9. Im. 
Mioche. El. 10. Tête. Noëls. 11. Ego. Iule. 12. Sanctionnées.

VERTICAL • 1. Capillarités. 2. Orages. Oméga. 3. Rus. Au. Ton. 4. Cataclysme. 
5. Opinai. Si. Ut. 6. Macération. 7. Iris. Ne. Coco. 8. TTP. Penche. 9. Eau. Drelin. 
10. Nord. Ore. Sue. 11. Craie. Âme. Le. 12. Essentielles.
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L’art de ne rien faireRelaxologie

En vacances, on élargit ses horizons. 
Et si on apprenait à ne rien faire ?
Voilà qui est ardu, mais Elisabeth 
Bouchaud, relaxologue, ne recule 
devant rien.

« Rien », c’est en fait faire plus lentement, 
sans exigence. Difficile car, même au repos, 
le corps réagit au flux permanent des pen-
sées, provoquant réflexes et mouvements 
de nervosité. 
L’action rythme le quotidien et donne une 
emprise sur le monde. Si nous n’agissons 
pas, nous ne contrôlons plus rien, et c’est 
angoissant.
Les normes sociales disent qu’il faut travail-
ler dur, au détriment de la notion de plaisir. 
Mais quand l’intellect dicte ce programme, il 
ignore les besoins fondamentaux du corps. 
Le stress s’installe quand cette contradiction 
devient trop forte.

Vos devoirs de vacances
1. Préparer une liste (juste au cas où) des 
trucs sympas que vous aimeriez faire, mais 
n’avez jamais concrétisés.
2. Prévenez votre entourage : vous prenez 
une heure pour vous (ou plus) chaque jour. 
Qu’avez-vous envie de faire ? Au besoin, 
consultez votre liste (1). Décidez que vous y 
avez droit d’office.

3. Pour se reposer vraiment, il faut calmer 
les pensées. Allongé ou dans un fauteuil 
(dehors si possible), un coussin sous la 
nuque et un autre sous les genoux, prêtez 
attention à tous vos sens : que pouvez-vous 
voir sans bouger la tête ? Distinguez les sons 
du plus proche au plus lointain. Ressentez 
les endroits du corps endoloris, puis le tou-
cher des vêtements, la chaleur ou le vent 
sur la peau... Humez l’air ambiant.
Ce petit exercice vous connecte au présent, 
au monde tel qu’il est. Vous l’observez, mais 
n’êtes plus entraîné dans sa course. Vous 
prenez du recul, l’esprit s’allège.
4. Moins d’activités = plus d’intensité. Médi-
tez là-dessus !
5. A la fin d’une journée de vacances, vous 
vous dites «Zut, je n’ai rien fait aujourd’hui !» 
Est-ce que le monde tourne encore ? Si oui, 
bravo ! Ré-essayez de ne rien faire demain. 
Avec un peu d’habitude, on y prend goût.

Je vous souhaite de très intenses moments 
de fainéantise.

Contact : etrebien@live.fr

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 (prix 
d’un SMS normal). Pour les détenteurs 
d’iPhone, téléchargez gratuitement 
l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site du 7.

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7

La Caf a signé des accords avec la 
plupart des organismes de loisirs 
du département de la Vienne 
(colonies de vacances, camps, 
centres de loisirs), qui appliquent 
des tarifs adaptés en fonction de 
votre quotient familial.
Ainsi, pour chaque journée pas-
sée par votre enfant en centre 
de loisirs, la Caf verse une aide 
spécifique directement à l’orga-
nisme concerné (associations, 

collectivités locales…) en complément de 
votre participation.
Enfants en situation de handicap
Afin de faciliter l’intégration de votre 
enfant dans les centres de loisirs, la Caf co-
finance un poste de référent handicap. Rat-
taché à la Fédération des centres sociaux 

de la Vienne, il est chargé de préparer 
l’intégration de votre enfant en lien étroit 
avec le responsable et l’équipe du centre 
de loisirs que vous avez choisi. De plus, la 
Caf octroie une aide ‘’coup de pouce’’ (33 
000€ pour 2011) destinée à financer des 
postes d’animateurs afin de renforcer ponc-
tuellement le personnel d’animation des 
centres de loisirs. Enfin, en complément de 
ces deux dispositifs, la Caf verse une aide 
financière annuelle aux accueils de loisirs. 
A titre d’exemple, en 2010, quarante-
deux centres de loisirs (sur cent six) ont 
reçu des aides pour un montant total de  
55 811€.
Parents, si vous êtes intéressés, parlez-
en au responsable du centre de loisirs de 
votre choix. La liste des centres de loisirs 
est disponible sur www-mon-enfant.fr

Pour vous aider à financer les loisirs de 
vos enfants pendant les vacances, votre 
Caf assure un financement de près de 
2,2 millions d’euros auprès des centres 
de loisirs et de vacances de la Vienne.

Côté famille Inscrivez votre enfant 
en centre de loisirs

7
 à

 li
re Le sujet : Des pliages et des découpages pour 

décorer votre intérieur. Pas besoin d’une foul-
titude de choses, une jolie feuille de papier 
suffira. Moulin à vent de votre enfance, bou-
quet de gerberas, sous verre, marque-places, 
carnet souvenir, porte-documents, pochette 
de CD… Grâce à ce livre, vous allez plier et 
coller au gré de votre imagination afin de 
réaliser une déco personnalisée qui fera des 
envieux. 

Notre avis : Simple, rapide et ludique, ce déli-
cieux ouvrage fourmille d’idées nouvelles. 
Pour vous détendre et vous surprendre, Kris-
tina Müller a puisé dans ses réalisations, vous 
faisant partager sa passion et ses secrets. 
Papier cartonné ou papier de soie, les guir-
landes, cartes, et autres emballages sur me-
sure n’attendent plus que vous pour exister. 

« Déco de papier » de Kristina Müller 
Tana Edition - Sortie : avril 2011.

n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr« Déco de papier »

Découvrez 
dès cette 

semaine et 
tout l’été 

notre  
supplément  

tourisme  
et loisirs 

en Vienne
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7 à voir

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

La sale « affaire Rachel Singer »
Thriller d’espionnage, « L’Affaire Rachel Singer » raconte le travail de l’ombre  
d’agents du Mossad à la recherche d’un criminel nazi. 

Dans tout bon thriller d’espionnage, une question s’impose : est-ce inspiré de faits réels ? Une 
question que le spectateur de « L’Affaire Rachel Singer » se posera légitimement lors des premières 
minutes. Et ce n’est rien enlever au suspense que de dire que l’histoire est ici pure fiction. 
Rachel Singer campe un ancien agent du Mossad. Au cours des années 70, elle est envoyée en 
mission secrète pour capturer un criminel de guerre nazi, le « chirurgien de Birkenau », et l’envoyer 
devant ses juges. L’opération des services secrets israéliens prend alors la forme d’un camouflet 
retentissant. Face à une telle déconvenue, la fuite de l’individu va être cachée par Rachel et ses 
deux compagnons. De retour en Israël, ils affirment avoir tué leur cible. Il n’en est rien. Trente ans 
plus tard, un vieil homme interné dans un dispensaire ukrainien prétend être le fameux médecin. 
Confrontée à la vérité et hantée par ses vieux démons, Rachel reprend du service…
Remake d’un film réalisé mais jamais sorti en salle, l’œuvre de John Madden puise sa genèse dans 
la tradition des grands thrillers politiques américains. Un pari risqué que le réalisateur peine à 
satisfaire. N’est pas Fritz Lang qui veut ! D’un côté, les ambivalences morales et les sentiments sont 
assez bien traités. De l’autre, les scènes se suivent sans aucune véritable cohérence. Sans être un 
chef d’œuvre, « L’Affaire Rachel Singer » aura le mérite de satisfaire les amateurs du genre.

n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

Radu : « C’est un film 
fort. Il sort des sentiers 
battus. Dans ce genre-là, les 
méchants sont en principe 
punis à la fin et le héros est 
victorieux. Ici, c’est différent. 
L’idée du courage est 
développée sous un angle 
très intéressant. Le parti pris 
du scénariste m’a séduit. »

Vincent: « Ce film d’espion-
nage, typique du genre, ne 
laisse pas indifférent. D’une 
part, un assassin antisémite 
qui ne peut commuer ses 
péchés. De l’autre, des indi-
vidus qui ont préféré mentir 
plutôt que de faire subir 
une nouvelle humiliation à 
leur pays. »

Marie : « Bon scénario, bonne 
mise en scène, du suspense, 
des acteurs tout à fait dans 
leur rôle. Deux choses m’ont 
toutefois gêné. Tout d’abord, 
le secret. Je ne l’ai pas 
trouvé à la hauteur du film. Je 
m’attendais à quelque chose 
de plus grave. Enfin, l’histoire 
d’amour est un peu foireuse. »

buxerollEs

Thriller de John Madden (1h53) avec Helen Mirren, 
Sam Worthington, Jessica Chastain. A l’affiche  

au CGR Castille et MEGA CGR de Buxerolles. 

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister à 

l’avant-première de « Hop » de Tim Hill, le dimanche  

3 juillet à 11h15, au MEGA CGR de Buxerolles.20 
PLACES

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 21 au jeudi 23 juin inclus. 
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Greg Bô, alias 
Grégory Beau. 
39 ans. Boxeur 
stoppé dans son 
élan. Guitariste de 
profession. Chanteur-
compositeur 
sur le tard. A 
récemment joué en 
première partie de 
Sanseverino.  

n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

Son grand-père était 
boxeur. Son père un gui-
tariste rompu à l’exercice 

de la scène. Les parallèles 
s’arrêtent là. Pour Grégory 
Beau, ils sont anecdotiques.  
« Je ne renie pas l’héritage 
familial, mais j’ai suivi ma 
propre route. »
A 20 ans, passionné par le 
Noble art, il se prend d’intérêt 
pour la carrière de Jean-Claude 
Buch. « Les soirs de combat, 
l’atmosphère était terrible. Le 
truc qui vous prend aux tripes 
(...) Mais je ne pensais pas 
encore monter sur scène. Sur 
le ring, je veux dire. » Lapsus 
révélateur ? Nous lui laisserons 
le bénéfice du doute. 
Son futur, il n’y pense pas. Il 
vit au jour le jour. Cherche un 
exutoire à ses turpitudes de 
jeune adulte. Presque natu-
rellement, il s’en va pousser 
la porte de la salle de boxe. 
Mahyar Monshipour l’y a pré-
cédé de quelques semaines. 

u La boxe et puis s’en va
Dans l’ombre du petit Fran-
co-Iranien, Grégory se prend 
au jeu. Enchaîne les combats 
et les victoires. Une carrière 
professionnelle se dessine... 
jusqu’à la blessure. Une ten-
dinite récurrente à l’épaule le 
fait souffrir le martyre. Dans le 
vestiaire d’une salle de la ban-
lieue nantaise, il se retrouve 
les bras ballants. « Ce soir-là, 
mon entraîneur a commencé 
à me bander les mains. La 
douleur était intenable. Je suis 
quand même allé sur le ring et 
j’ai joué l’intox. » Incroyable, 
il l’emporte. Mais trop, c’est 
trop ! « Le plus dur n’a pas 
été l’affrontement physique. 
C’est la force mentale que j’ai 
dû déployer pour battre mon 
adversaire. »
Les gants sont remisés au 
placard. Des regrets ? « Je 
ne peux pas en avoir. » A ce 
moment-là, Mahyar décroche 
ses premiers lauriers. Lucide, 

Grégory sait qu’il ne pourra 
jamais l’égaler. Peu importe. 
La musique, elle, ne le fait pas 
souffrir. 
Derrière Cécile, chanteuse, Gré-
gory gratte discrètement sur sa 
guitare. Il se (re)met le pied à 
l’étrier. Il galope d’un concert 
et d’un cachet à l’autre. Le sta-
tut d’intermittent en poche, il 
profite de l’expérience « Mar-
lhec » pour se faire la main. 
Introverti, timide, il se com-
plait dans son rôle. « Je laissais 
Cécile affronter seule le public. 
Puis je me suis rendu compte 
que je n’étais rien sans elle. Le 
jour où elle a voulu voler de 

ses propres ailes, je me suis 
vite trouvé démuni. »

u Sanseverino, 
     l’évidence personnelle
Grégory se fait pourtant vio-
lence. Le boxeur a su surpasser 
ses angoisses. L’artiste doit 
l’imiter. « A ce moment de ma 
vie, un tas d’événements sont 
venus s’entremêler. » D’un 
côté, il prend une claque à la 
découverte de Sanseverino.  
« Sa musique m’a tout de suite 
parlé. Une sorte d’évidence 
personnelle. » De l’autre, une 
déconvenue amoureuse le 
gifle sentimentalement. « Je 

me suis retrouvé au fond du 
trou. » Conséquence ? Il se 
met à écrire. Ses premières 
chansons prennent forme.  
« Je les ai interprétées, un 
peu par hasard, devant 
quelques potes. » Lesquels 
l’exhortent à remonter sur les 
planches. Dès lors, il oublie 
son patronyme civil et devient  
« Greg Bô ». 
Le souffle de la vie va alors le 
porter au firmament de sa car-
rière artistique. Un soir, en lisant 
ses courriels, il croit tomber sur 
une bonne blague. Sanseverino 
lui a écrit. Il dit en substance:  
« J’aime bien ton album. Veux-

tu faire quelques-unes de mes 
premières parties ? » Impro-
bable ! Greg a du mal à y croire, 
mais lui répond. On ne sait 
jamais...  
« Il s’avère qu’un inconnu, 
venu voir l’un de mes concerts 
à Cap Sud, avait acheté mon 
album. Il l’avait ensuite fait 
écouter à Sanseverino. » 
C’est comme cela qu’en avril 
dernier, Greg Bô se retrouve à 
interpréter ses chansons, sur le  
« ring », avant le concert de 
son idole... Le destin fait par-
fois si bien les choses.

www.greg-bo.com

La chance de sa vie

Sanseverino : « J’aime bien ton album. Veux-tu  
faire quelques-unes de mes premières parties ? »




